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Fiche d’identité de l’auteur


Molière


Nom : Molière (pseudonyme de Jean-Baptiste POQUELIN).


Naissance : le 15 janvier 1622.


Famille : petite bourgeoisie. Père marchand tapissier.


Enfance : bonnes études secondaires chez les Jésuites. Étudie les auteurs comiques latins. Perd sa mère à 10 ans.


Formation : études de droit, mais vocation artistique.


Début de carrière et de vie adulte : liaison avec la comédienne Madeleine Béjart. Fondation de l’Illustre-Théâtre (1643). En 1645, faillite. Départ en province ; tournées pendant treize ans.


Premiers succès : deux farces, L’Étourdi (Lyon, 1655) et Le Dépit amoureux (Béziers, 1656).


Gloire et difficultés : Paris (1658). Triomphe des Précieuses ridicules (1659). Molière au théâtre du Palais-Royal. Les Fâcheux, première comédie-ballet (1661). Enthousiasme du roi. Mariage avec Armande Béjart ; vie privée agitée. Molière cible des troupes concurrentes et des religieux. En 1663, L’École des femmes, La Critique de l’École des femmes, L’Impromptu de Versailles.


Le protégé du Roi-Soleil : à partir de 1664, Molière au zénith de sa carrière. La troupe de Molière nommée « Troupe du roi ». Création du Tartuffe et de Dom Juan. Scandales et interdictions. Période créative mais troubles de santé. En 1668, George Dandin et L’Avare (accueil mitigé). En 1669, triomphe de Tartuffe (3e version). Le Bourgeois gentilhomme (1670), Les Fourberies de Scapin (1671).


Une carrière en berne : 1672, mort de Madeleine Béjart. Les Femmes savantes, boudées. Brouille avec son ami et collaborateur Lully devenu le préféré du roi.


Mort : sur scène, en pleine représentation du Malade imaginaire (10 février 1673). Pas d’hommage officiel.









Pour ou contre


Molière ?




Pour


Désiré NISARD :


« Aucun poète dans notre pays n’a eu plus d’imagination, de sensibilité et de raison, ni une harmonie plus parfaite. »


Histoire de la littérature française, 1844-1861.


Gustave LANSON :


« Le style de Molière est un admirable style de théâtre. »


Manuel illustré d’histoire de la littérature française, 1953.


Antoine ADAM :


« Le mérite des œuvres de Molière est de s’imposer à nous par des qualités de santé, de vigueur qui lui permettrent de survivre à toutes les modes. »


Revue Europe, mai-juin 1961.







Contre


LA BRUYÈRE :


« Il n’a manqué à Molière que d’éviter le jargon et le barbarisme et d’écrire purement. »


Les Caractères, « Des ouvrages de l’esprit », 1689.


Jean-Louis BARRAULT :


« Les comédies de Molière sont plus attristantes que les tragédies de Racine. »


Le Figaro littéraire, 28 octobre 1961.


Paul GUTH :


« Le roi le considère de plus en plus comme son valet de théâtre, qui lui écrit des pièces, au commandement. »


Histoire de la littérature française, Fayard, 1967.









Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre


L’Avare


Auteur : Molière. En 1668, il a 46 ans.


Genre : comédie.


Forme : dialogue en prose.


Structure : 5 actes (I, 5 scènes ; II, 5 scènes ; III, 9 scènes ; IV, 7 scènes ; V, 6 scènes).


Principaux personnages : Harpagon, riche bourgeois avare et usurier, prétendant de Mariane. Ses enfants Cléante, jeune homme dissipé et insoumis, Élise, jeune fille délicate et obéissante. Valère, faux intendant d’Harpagon, en réalité jeune aristocrate, fiancé à Élise. Mariane, jeune fille pauvre, amoureuse de Cléante, en réalité fille du seigneur Anselme. Frosine, intrigante cupide et adroite. La Flèche, valet de Cléante, habile et dévoué à son maître. Maître Jacques, cuisinier-cocher d’Harpagon. Anselme, vieux prétendant d’Élise, riche seigneur napolitain, en réalité père de Valère et de Mariane.


Lieu et durée de l’action : l’action se déroule dans la maison d’Harpagon, en 24 heures.


Sujet : Père tout-puissant, Harpagon organise pour ses enfants, Cléante et Élise, des mariages d’intérêt. Il se réserve quant à lui d’épouser la jeune et charmante Mariane. Mais Cléante, qui est amoureux de la jeune fille, et Élise, secrètement fiancée à Valère, refusent d’obéir à leur père. Le trésor de l’avare, volé avec l’aide de La Flèche, puis rendu à son propriétaire, permettra d’exercer un chantage grâce auquel l’amour sera vainqueur. Le dénouement est heureux : Harpagon récupère son trésor ; le vieil Anselme retrouve ses deux enfants Mariane et Valère, Cléante épousera Mariane et Valère Élise.


Thèmes principaux : l’avarice, l’argent (Harpagon, Cléante) ; l’amour (Valère, Élise, Cléante, Marianne) ; l’hypocrisie (Valère, Frosine, maître Jacques) ; maîtres et valets (Harpagon, Cléante, Valère, La Flèche, maître Jacques).









Pour ou contre


L’Avare




Pour


François FÉNELON :


« L’Avare est moins mal écrit que les pièces qui sont en vers. »


Lettre sur les occupations de l’Académie française, 1716.


GŒTHE :


« L’Avare […] a une grandeur extraordinaire et est à un haut degré tragique. »


Conversations avec Eckermann, 1825.


Antoine ADAM :


« Molière a audacieusement combiné, avec des scènes d’un comique de farce, d’autres scènes d’une signification humaine plus profonde. »


Le Théâtre classique, PUF, 1970.







Contre


GRIMAREST :


« Le moyen d’être diverti par de la prose ! »


Vie de Molière, 1705.


Jean-François de LA HARPE :


« Le seul défaut de la pièce est de finir par un roman postiche. »


Lycée, ou cours de littérature ancienne et moderne, 1799.


Pierre BRISSON :


« La peinture de l’avarice se ramène à une suite de numéros de répertoire. Molière ne raisonne pas d’après un caractère mais d’après des scènes à faire. »


Molière, sa vie dans ses œuvres, Gallimard, 1942.











Pour mieux lire l’œuvre


[image: ] Au temps de Molière


L’Avare n’est pas une création de jeunesse. En 1668, lorsqu’il compose cette comédie, Molière est âgé de 46 ans. Il est un homme mûr, en pleine possession de ses moyens après des années de tournées en province pendant lesquelles il a expérimenté auprès du public français tous les ressorts de la farce et de la comédie. Mieux : depuis 1658, il s’est frotté au public parisien, et a travaillé pour le plus exigeant et le plus puissant de tous les grands, le roi Louis XIV.


Le siècle de la bourgeoisie conquérante


L’action de L’Avare, qui nous semble aujourd’hui si loin de nos préoccupations, reflète la société du Grand Siècle. Les personnages sont à l’image des contemporains de Molière : Harpagon, par exemple, est un bourgeois cousu d’or, comme tant d’autres bourgeois de l’époque. Sous Louis XIV en effet, la bourgeoisie est en pleine ascension sociale : elle s’enrichit par le commerce et la finance, par le prêt à intérêt et l’épargne, et pénètre peu à peu les hautes sphères de l’État (comme le ministre Colbert). À l’inverse, la noblesse, habituée au luxe, dépense sans compter pour soutenir son train de vie. Peu à peu, elle perd sa domination sociale en même temps que son pouvoir économique.


Les nouveaux riches


Nouveaux riches, Harpagon et son fils Cléante représentent deux attitudes caractéristiques face à une prospérité encore récente. Bourgeois de la première génération, Harpagon considère que l’argent est un capital que l’on doit garder et faire fructifier. Représentant de la seconde génération, Cléante voit dans la richesse plaisir, dépense et confort. L’avarice d’Harpagon n’est donc pas seulement un trait de caractère : c’est aussi une conception de l’épargne. Quant à l’affrontement entre le père et le fils, il ne traduit pas une simple incompatibilité d’humeur, mais il souligne un conflit de générations face à l’argent.


La rareté de l’or


L’or fascine la bourgeoisie du siècle de Louis XIV, car les espèces en or et en argent sont devenues très rares. C’est la bourgeoisie qui en possède la plus grande partie, tandis que les caisses du roi sont vides. Louis XIV, à plusieurs reprises, ordonnera à ses sujets d’apporter leur vaisselle d’argent à la Monnaie pour qu’elle soit fondue… La fortune d’Harpagon « en bons louis d’or et pistoles bien trébuchantes » (V, 1) fait référence aux trésors accumulés par la bourgeoisie.


Le théâtre : divertissement ou péché ?


Sur le plan culturel, Louis XIV favorise les arts et les lettres. Âgé de vingt ans quand Molière débarque à Paris après des années de tournée en province, le jeune souverain adore le luxe, les fêtes, les divertissements et il raffole du théâtre. Séduit par Molière qui sait le faire rire, il s’attache personnellement à cet auteur-comédien qu’il va honorer de sa confiance et soutenir financièrement en lui attribuant une pension.


Avant lui déjà, Louis XIII avait amélioré le statut des comédiens : « Nous voulons que leur exercice, qui peut innocemment divertir nos peuples de diverses occupations mauvaises, ne puisse leur être imputé à blâme, ni préjudice à leur réputation dans le commerce public » (ordonnance du 16 avril 1641).
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